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ورُ هُ مُ الج ُ
رُ ائُ زُ ةُالج ُيُ 

ُيُ   
ُيمُ ةُالد 

 
ُرُ ق اط 

ُيُ 
 
بُ عُ ةُالش

ُةُيُ 
ُوُ 
 
ُارُ ز

 
ُُة

 
بُ رُ الت

ُُة ُيُ 
ُالوُ 

 
نُ ط

ُةُيُ 
ُمُ  يرُ د 

ُيُ 
 
ُُة

 
بُ رُ الت

طائُ زُ الج ُــــُةُيُ  س  ُُــــُُرُو 
ُمُ  ُرُ د  ُس 

 
ُُاء ُج ُالرُ ꞌꞌة

ُوُ 
 
ُالت
 
ُوُ ف ꞌꞌُق 

 
ُوُبُ ـــُةُاصُ الخ

 
ُ ز
 ـــُُةيعُ ر 

 

 

 

TEXTE : 

        Après un repos de quelques minutes, j’ouvris ma musette, et je mangeai, de grand appétit, mon pain et 

mon chocolat. Mais je n’avais rien apporté pour boire, et ma gorge était bien sèche. J’avais à ma disposition 

une ressource méconnue : je savais qu’il suffisait de sucer un caillou pour ressentir une impression de 

fraicheur délicieuse. J’en choisis un tout rond, bien lisse et gros comme un pois chiche, et je le plaçai, selon 

la technique, sous ma langue…. 

       Soudain, une ombre passa sur le taillis, je levai la tête et je vis un condor. Il planait majestueusement. Il 

s’éloigna sur ma gauche mais je le vis prendre un large virage en passant derrière moi et revenir sur ma 

droite : je constatai alors avec terreur qu’il décrivait un cercle dont j’étais le centre et que ce cercle 

descendait peu à peu vers moi ! 

      Alors je pensai au vautour affamé qui suivit un jour, à travers la savane, le chercheur de pistes blessé et 

sur le point de mourir de soif …Je saisis alors mon couteau et je l’aiguisai ostensiblement sur une pierre. 

Puis pour montrer à la bête féroce que je n’étais pas à bout de forces j’exécutai une danse sauvage, mais il 

n’en parut pas intimidé, et reprit sa descente fatale. Je cherchai des yeux un refuge : O bonheur ! A vingt 

mètres sur ma droite une ogive s’ouvrait dans la paroi rocheuse. Je dressai mon couteau la pointe en l’air, et 

criant des menaces d’une voix étranglée je me dirigeai vers l’abri de la dernière chance. Il n’était plus qu’à 

dix pas : hélas trop tard ! Le meurtrier venait de s’immobiliser, à vingt ou trente mètres au-dessus de ma tête. 

Je voyais frémir ses ailes immenses, son cou était tendu vers moi …Soudain il plongea à la vitesse d’une 

pierre qui tombe. Fou de peur, et mes yeux cachés derrière mon bras, je me lançai à plat ventre sous un gros 

cade, avec un hurlement de désespoir. Au même instant, je vis remonter       l’oiseau de proie d’un vol ample 

et puissant dans ses serres une perdrix tressaillante. 

      Quoique le danger fut passé, j’allai me réfugier dans l’abri, pour essayer d’y retrouver mon sang froid. Je 

compris d’abord que le vautour n’avait jamais eu l’intention de m’attaquer, mais qu’il suivait les perdrix… 

Cette théorie me rassura sur la suite des évènements : il ne reviendrait plus. 

D’après M. Pagnol, La gloire de mon père                       

Musette : sac 

Ogive : forme d’arc 

Cade : arbre 

Perdrix : oiseau vivant en troupes        

       

      

 

 

 

                  

ُالفرنسيةُة:ُالمادُ   

 آدابُجُم1ُُ:ستوىُالُم

ُ
 
 25/05/2022اريخ:ُالت

ُ ــــــــا02ُُُ:ُةالمد  ـــ ـــــ  ســـــ

الثُاختبارُالفصلُ
 
 الث

                                                                                
www.ecolerradja.com www.fb.com/ecolerradja

https://ecolerradja.com/
https://web.facebook.com/ecolerradja


  
   
 

2 /2صفحــــة  

 

QUESTIONNAIRE : 

COMPREHENSION : (13pts) 

1) Le texte parle de :  

- Un homme qui chasse une perdrix  

- Un vautour qui chasse une perdrix  

- Une perdrix qui chasse un condor  

       Recopiez la bonne réponse. 

2)  Où se déroule l’histoire : 

   -Dans une forêt ?   

   -Dans le désert ? 

   -Dans la montagne ? 

   Recopiez la bonne réponse et justifiez-la par un mot du texte. 

3) Relevez deux expressions qui désignent l’oiseau. 

4) Complétez le tableau suivant à l’aide des mots et expressions : majestueux/ fou de peur- 

    le meurtrier/désespéré/immense/terrorisé. 
 

L’homme L’oiseau 

- 

- 

- 

- 

- 

- 
  

5) Parmi la liste suivante quel objet ou aliment le jeune homme n’avait pas dans son sac pour aller à la          

    chasse : du pain, un couteau, de l’eau, du chocolat ?  

6)Le vautour voulait -il réellement s’attaquer à l’homme ? justifiez votre réponse en relevant une phrase du    

    texte.  

7) « je le plaçai… » 

     « Il n’était plus qu’à dix pas … » 

A qui ou à quoi renvoient les pronoms soulignés ?   

8) « J’avais à ma disposition une ressource méconnue : je savais qu’il suffisait … J’en choisis un tout rond    

   …et je le plaçai selon la technique sous ma langue. » Réécrivez le passage ci-dessus en remplaçant « je »   

   par « nous » 

9)  Le jeune homme a dit : « j’ai levé la tête et j’ai vu un condor au-dessus de moi » Réécrivez la phrase en    

   commençant ainsi : Le jeune homme a dit que…………………………………………………………     

10) Donnez un titre au texte en employant un adjectif ou un complément du nom.  

PRODUCTION ECRITE : (7pts) 

Vous étiez en promenade avec vos parents dans une forêt lorsque soudain vous croisez un animal inattendu. 

Racontez en quelques lignes cette aventure désagréable en insistant sur vos sentiments et sur l’aspect 

physique de l’animal.   

                                                                                                                Bonne chance 
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